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AOVENIAT REGNUM T U B a T 

Dieu protège la Frçanc»! 

La Journée 
La Ohambre a va lé le* deux premier* 

artiste* de l'impôt aur te revenu. 

Au Sénat , M. Rlau a d e m a n d é dee ex-
plieatfene au j e u v e r n e m e n t aur lee de-
peneae d e notre eerpe expédit ionnaire au 
Maroc ; M. Piequart lee fixe à l é mil -
Kone, « n février. M. Thoineon éMtament 
ssioatlonné a u aujet de née bâtiment* 
e'eet montré optimiste. 

La Ceii imiaeten^énaterlalo de ta eépa-
ration a été aataie par M. «taet d« Fen-
tcny d'un amendement à ta taie» « é v o 
lut ion qui obl i téra i t l'attributairelà exé-
euter lee c h a r g e , P*ue*e eu tuttut l loe 
(f endettions de i m a m ) à ta denumeie « • 
tout parent d u fondateur Jusqu'au e> de-
t p 4 

U n Ooneail dee mtatatree a été tenu oe 

M. Ptagnauft, notre miniatre à Tanger , 
q u t t t a ^ ^ m eeir. L e g é n é ^ L y a u t a y 

Au fJtaree, les treupee d u générai d*A-
ont séjourné à Stdt-Hajaz. 

Je suis 
le lard.. 

CTRANttER. — L'affaire de la lettre 
d e Gui l laume II au ministre de la Ma
rina d*Angleterre, oui set bien authen-

i émotion en Eu-

. • a c o m m u é on dix ans de for-
— • - . J ta peine de mort prononcée contre 
le général Stcaessl, et il a remis ta peine 
d u général Foek. 

- M Petcetilof, ministre de Rueeie en 
d a i n e , cet mort subitement g Pékin . 

— La s un dit sins tapineia semble s'ag-

GRAND EXEMPLE 
' l.e souvenir quotidien de saint Joseph au
quel tes familles chrétiennes arment pen
dant le mais de mort d se montrer fidèles 
rappelle le plus bel exemple de vertus fa
miliales qui fuisse ttre proposé d limita
tion de sous. 

La nie de la Sainte Famille fut en effet 
de tous points semblable d celle des innom
brables familles d existence modeste qui 
tonstiturnt la masse de l'humanité 

St c'est dans Vhumilité, le travail, la pa-
V-rre, la charité que Jésus, Marie et Joseph 
trouvaient, «n une situation obscure mais 
profondément respectable, le bonheur en 
tant qu'il peut être routé sur la terre. 

H est wrai que ee bonheur était accompa
gné de mortification, de victoire sur soi-
même, d'esprit de sacrifiée. Mais le temps 
du Carême nous rappelle précisément que 
t'est le deooir de tous de pratiquer ces ver
tus. 

Méditons ces pensées, ces souvenirs, ces 
exemples, ces leçons. Nous y trouverons, 
tutre rétrrneile félicité, la vraie paix et la 
maie foie, en tant qu'on peut en jouir ici-
bas. 

F. 

RÉVOCATIONS DE DONATIONS 
Pour inexécution des charges, le trlbu-

aal de Sentis vient de prononcer la révo
lution de deux legs de dix mille francs cha
cun farts aux Fabriques des églises de 
Neuilly-en-Thelle et Ereuis. 

Le séquestre devra restituer aux con
sorts Hamlet ayants-droit, 20 000 francs 
avec les intérêts depuis le 13 décembre 1908 
st solder les trais. 

Le tribunal de Coulomrniers a condamné 
le séquestre ds la Fabrique de l'église de 
cette vilie à restituer une somme de mille 
l ianes léguée a charge de services reli
gieux. _ 

LE LIVJiET_ROSE 
Chaque jeudi la docte Revue des Confé

rences transformée se présente désormais 
aux conférenciers en un gracieux livret 
contenant sous sa couverture rose uns Ou 
deux vivantes et intéressantes conférences 
u.\ec ou sans projections. Cette semaine, 
l'éloquent livret contient une conférence 
avec projections sur la Provence (Marseille 
_- Aix — Arles — Avignon) et une confé-
rencs-lecture sur Roumantfle. — Un an, 
5 francs ; un numéro, 0 fr. 15. — Abonne-
neat combiné avec le Fascinateur, 7 fr. 

(Le* quatre revues plus utiles aux confé
renciers : les Conférences, la Chronique de 
la B. P. l'Action catholique et le Fascina
teur ,-éunies, 11 francs.) 
. , - • • s » 

Fêtes jubilaires 
La revue BOVK (8 mars), qui paraîtra cette 

temaine. contient le récit illustré des fffes 8« 
X'I • cej.fcnaire d» saint Jean Chryiostome, qui 
viennent d'avoir lieu d Rome, et qui ont mon
tre un monde catholique un spectacle sans 
précédent dans l'histoire : le Pape présidant 
ri participant ù la liturgie dans une messe 
pontificale de rite tirée en chapelle papale. 

H a M pwji s wi lieu de SE, cl on peut l» de
mander moyennant 0 fr. j0, ou mieujr encore 
f abonner ù In rei ue, même a partir du 8 jan
vier (3 trams par an pour la France, 4 francs 
pour l'étranger : Parts, i. JW Uauard. 

... Comme il préparait maussadement 
sa leçon d'histoire au mi l i eu d'un mon
ceau de l ivres, il se rejeta tout d'un coup 
au fond de son fauteuil , tendit les bras , 
et bâi l la à s'en décrocher la mâchoire : 

— Ce que je m'assomme ici t.. 
Pu i s if resta quelques minutes , les 

yeux perdus vers le plafond, réfléchis
sant à la grisail lerie de son existence. 

Quelle v ie était la s ienne, sur cette 
renie c o m m u n e , où, côte a côte, sans 
argent et sans gloire , cheminent les 
bachel iers , les l icenciés , les agrégés , tous 
ceux qui ont enfilé la monotone car
rière. . . tous ceux qui ont perdu leurs 
cheveux ou leurs y e u x dans les couloirs 
de la Sorbénne. . . 

Oui. . . il était fameux son avenir au 
lycée I... Des c lasses a faire, des copies 
à corriger .. quelques répétitions, c est
a-dire le pain, le bœuf. . . et un peu de 
n.outarde autour !.. 

Mais le ciel l ibre. . . la bel le jeunesse 
se déroulant, c o m m e une étoffe au grand 
solei l . . . la carrière glorieuse. . . la vie fa
c i le , indépendante. . ? 

Pour d'autres !.. 
Pour lès joueurs audacieux. , pour 

ceux qui n'ont pas de scrupules . . . qui 
no ient carrément les poulets sacrés. . . 

Les poulets sacrés. . ? 
Mais , au fait.. ? Il pourrait bien en 

noyer quelques-uns, lui aussi !.. 
Après tout, on émerge c o m m e on 

peut !.. 
Eh va donc I. 
Une idée dut lui jai l l ir , car il ramassa 

ses l ivres avec le geste d'un monsieur 
qui va passer le Rubicon. 

Une eiasse^en amphithéâtre ; une c in
quantaine 8'éT%vw ' i m professeur, petit, 
sec, qui dicte son cours d'un ton un peu 
rageur. 

Quelques enfante écoutent avec atten
tion ; d'autres écrivent c o m m e des ma
chines ; une fraction importante regarde 
par le carreau de gros nuages gris galo
per dans le ciel. 

Le professeur parle : 
— . . . Je réclame toute votre attention.. . 

surtout cel le des intel l igente. . . 
Cet exorde fait converger tous les yeux 

sur lui . 
— .. . Nous en s o m m e s à Jeanne d'Arc 

et au soi-disant rôle qu'elle a joué dans 
l'Histoire. Mais , avant de commencer sa 
vie , il faut d'abord, et par-dessus tout, 
vous mettre dans une mental ité d'êtres 
raisonnables . . . 

Ses voix miraculeuses... 
Ses apparitions miraculeuses... 
Sa mission miraculeuse... 
Tout cela, de la plaisanterie !.. 
Quelques tètes étonnées de jeunes gens 

se lèvent et fixent le professeur : 
— Je répète : « de la plaisanterie t. » 
— Pourtant , Monsieur. . ? hasarde un 

é l è v e . . 
— Pourtant , quoi . . ? 
— Papa. . . m a m a n . . . M. l 'aumônier. . . 
•— Et puis après. . ? 
Alors, le professeur, d'un index dé

daigneux lisse sa moustache , se carre 
sur sa chaise , et prend la position de 
combat. ,.-.. ^ 

— Ecoutez, m o n petit, si vous voulez 
qu'on vous raconte les histoires de 
Barbe-Bleue et de P e a u d'âne, ce n'est 
pas au lycée qu'il faut aller, mais en 
nourrice, ou au pieux col lège d'en face. 
Moi , j 'entends, et je prétends, ne vous 
a ire que des choses sérieuses , sensées , 
raisonnables. . . Or, le miracle ne l'est 
pas, ne l'a jamais été. . . 

— Il y en a pourtant de véritables !.. 
crie le premier champion, un brave petit 
cas , qui entraîne déjà tout un groupe â 
la batail le. . . 

Car c'est une batail le : la classe entière 
est debout : un c inquième, pour ; un cin
quième, contre ; et le reste, heureux de 
1 universel chahut . 

— Citez-moi donc un miracle ! c lame 
le professeur. 

— A Lourdes, par exemple . . . 
— A Lourdes. . ? Pauvre petit ! !. Com

prenez bien. . . Vous avez l'air intelli-

f ent. . . Ah I ne criez pas, les autres !.. 
'accepte les objections. . . j'écraserai les 

manifestations !.. Si lence ! !.. Qu'est-ce 
que vous dites. . ? Je n'ai pas le droit. . ? 
Vous ferez un rapport au proviseur. . ? 
Mais faites-le donc !.. Faites-le au min i s 
tre ! . . je n e demande que cela !.. En at
tendant, espèce de crétinisés, répondez 
donc à cet argument-là !..., 

Il y eut un second si lence, au mi l ieu 
duquel les paroles d u professeur se déta
chèrent c o m m e de la craie sur un tableau 
noir : 

... Pour dire qu'un miracle est vraiment 
un miracle, c'est-à-dire dépasse toutes les 
forces de la nature, il faudrait d'abord con
naître toutes ces forces-ld ! Or. chaque 
jour, nous en découvrons de nouvelles. 
Dona, jamais, en présence d'un fait quel
conque, un homme raisonnable ne pourra 
dire : Cett un miracle. 

Et le professeur, au cerveau de 35 ans , 
te dresse, superbe, sur son bureau, re
garde sa classe. . . tous ces petits h o m m e s 
dont il rabat le nez à jamais sur la terre.. 
tous ces é lèves confiés à lui par leurs pa
rente, et dont les pins jeunes' v iennent 
«te faire leur Première Communk-n. . . 
1! les* défte, avec une: voix de caporal 
V»incmei,r' • 

— Mais , répondez donc ! . -

— Etes-vous aaaez battus , lee cléri
caux t... 

— Où est-il le premier d u caté
ch i sme 1 !. 

Et, dans un coin, quelques cancres no
toires ricanèrent. 

Le m ê m e soir, dans la chambre de 
l 'aumônier, le petit gas quLsupporta l'as
saut raconte la scène. 

— Et vous n'avez rien répondu. . " de
m a n d e !P prêtre. 

— Mais je ne savais pas !.. 
— Vous auriez pu , par exemple , lui 

envoyer un dictionnaire au travers de la 
figure 

— Pour me faire mettre à la porte !.. 
— Et de quel droit. ? D'abord serait-il 

bien*sûr d'avoir reçu un dictionnaire'.. \ 
Cela peut être nerveux. . . Rien n'est p lus 
difficile à prouver que la réalité objec
t ive de nos sensations. . . 

... Le dict ionnaire peut être u n esprit 
frappeur. . . ou soumis à des influences 
magnét iques ignorées. 

... D'ailleurs, sa science de demain dé
mol ira peut-être le libre arbitre. . . Alors 
?[u'il attende de connaître toutes les 

orces de la nature, mises en jeu chez un 
enfant , dans le phénomène « de l i n d i -
grat ion g a v a n t de juger sur sa culpabi
lité. . . 

— Mais , directement, q u e fallait-il ré
pondre. , î 

— Oh ! s implement ceci : Monsieur 
le professeur, il n'est nu l lement néces
saire de connaître toutes les forces de la 
nature pour juger un fait, car alors on 
n'en jugerait aucun. Il suffit de savoir, 
avec évidence, ce que , dans un cas déter
miné , la nature ne fera p u , et ne peut 
pat faire. 

... Je ne su i s qu'un enfant, et pour
tant je sais que jamai s u n peu d e boue 
n'aura la v e n u de faire surgir instanta
nément deux yeux intacts dans deux 
orbites v ides depuis la naissance. . 

. . \ J e ne suis qu'un enfant, et pourtant, 
quand je l is , dans la Revise eles questions 
scientifiques de Bruxelles (octobre 99, 
p. MO), que Pierre ctfi j i u d d e r vît: devant 
la Vierge de Lourdes, se rerhettre Ins
tantanément les os rompus de sa jambe 
qui nageaient dans le pus , et tout dé-

Couil lés de leur périoste, je dis sans liést-
ition : c'est un miracle , car la nature ne 

fait, et ne fera jamais cela ! 
... Et pour une raison catégorique, ti

rée de la nature e l le -même, c'est que la 
loi absolue de la reconstitution des t issus 
organiques demande du tempe, de* pré
cautions, et des matériaux nouveaux ap
portés par le courant sanguin . Donc, 
l'instantanéité seule de la guérison 
prouve le miracle. 

Et c o m m e le jeune lycéen prenait des 
notes : 

— Gardez-les pour vous , ou pour vos 
camarades . . . car si vous croyez que c'est 
la vérité que cherche votre professeur !.'.. 

— Et quoi d o n c . ? 
— Vous êtes encore trop jeune pour 

comprendre certaines haines et certaines 
ambit ions . . . 

Mais resté seul , l 'aumônier, tout im
pressionné, se promène de long en large 
dans sa chambre . 

— ... El le est jol ie , leur neutralité !.. Et 
devant des enfants !.. Cela n'empêchera 
pas M. le proviseur d'être tout miel : 
« Oh 1 Madame, on exagère !.. » 

Un moment , il s'arrête devant la glace 
de sa cheminée , et s'apercevant là , avec 
s i belle prestance, sa figure ouverte, sa 
boutonnière décorée de violet : 

— Quel rôle étrange je joue ici !.. II 
n'y a pas à dire. . . Je suis bien le lard 
à l'entrjée de la souricière 1.. 

P I E R R E L'ERMITE. 

ENCORE UN MOT 
En réponse à notre observation d'hier, U 

Lanterne déclare que pour les sonneries 
des cloches, pas plus que pour toute autre 
question, un maire ne peut s'entendre avec 
le curé, car il l'Ignore. Citons : 

Ce personnage, c'est-à-dire le curé, n'a au
cune capacité légale. U n'existe pas pour ainsi 
dire aux yeux au maire, représentant de la 
loi, et, dans ces conditions, nous ne voyons 
pas pourquoi le maire irait prendre conseil 
de quelqu'un qu'il ne doit pas connaître. 

C'est là une prétention inadmissible, et 
M. Paul Meunier avait bien raison de s'indi-

f ner d'une pareille éventualité, qui, si elle 
tait, réalisée, serait une concession fâcheuse 

de plus aux cléricaux. 
Un article de loi spécifie cependant que 

le curé est inéligible £> certaines élection-» 
pendant huit ans. La lui, les municipal;•es, 
les tribunaux, le connaissent donc pour M 
déclarer inéligible, .s'il exerce vérltt»iiîe-
uieni le ministère paroissial. 

La Lanterne, elle, voudrait que le curé 
existât pour les « incapacités légales n et 
que pour les « capacités légales n on l'Igno
rât. 

C'est tout de même un peu trop fort et 
nul homme de bon sens ne saurait suivie 
les sectaires jusque-là. 

si i m — 

Les* Fabriques ne doivent 
aucun compte an séquestre 

L'enre<çi.strement prétendait imposer aux 
représentants des anciennes Fabriques 
l'obligation de remettre les biens meuble» 
et immeubles aux mains de l'agent désigné 
comme séquestre. 

Le cas s'est présenté tout récemment 
pour l'ancienne Fabrique du Mesle-sur-
Sarthe. 

Le tribunal d'Alençon vient de rejeter le. 
prétention de l'enrepistrement. U dit que le 
•eajuestre doit saisir ce qui se trouve a sai
sir, mais ne peut imposer aux représen
tants du hai^i l'obligation d'assister a ses 
opération^. Les Fabriques ne lui doivent 
aucuTi l'Dinpt-, le Conseil de préfecture 
étant -*'ul juire des compte» au respect des 
fcOïiij.U'-bl,.s: Ues denier» publics. 

Gazette 
Un Congrès férpin/st» 

Le féminisme s'étend. 
Les suffragettes de Londres sont tou

jours sur la brèche et nul échec ne les dé
courage. 

Le mouvement gagne l'Italie qui aura 
du 23 au 30 avril prochain son premier 
Congrès féministe à Rome. 

La princesse Lsstitia, duchesse d'Ao&te, 
présidera... 

On a choisi pour ce Congrès la date des 
vacances de Pâques pour que les femmes 
qui sont dans l'enseignement puissent en 
profiter... 

Et maintenant les hommes n'ont plus 
qu'à bien se tenir. 

La photographia en relief 

Après la photographie en couleur, la 
photographie en relief. 

Du moins, on nous la promet. M. Lipp-
mann, membre de l'Institut, vient da trou
ver le moyen d'obtenir un positif sur verre 
donnant en vision directe la sensation de 
relief propre aux vues stéréoscopiques. 

Non seulement cette vision est plus 
exacte, mais, chose que l'on n'avait réali
sée jusqu'ici avec aucun instrument, la 
perspective change suivant l'angle sous 
lequel on regarde le cliché. 

L'œil peut donc suivre et détailler un pa
norama tel qu'il se déroule dans la nature! 

Détail amusant : le cliché s'obtient sans 
objectif, sans chambre noire, on pourrait 
presque dire : sans appareil photogra
phique. 

La plaque étant mise dans un châssis 
ordinaire, on tient ce châssis devant le 
paysage, on lève le rideau... et u ça y est ». 

Le chèque postal 

La création du chèque postal est absolu
ment imminente. 

Un projet actuellement à l'étude com
porte l'établissement de bureaux de chè
ques postaux dan» neuf grandes villes. 

Chacun pourra avoir un compte à la 
poste moyennant un dépôt de 125 francs. 
Ce dépôt ne portera pas intérêt. 

C'est le 1" janvier 1909 que cette innova
tion entrerait en vigueur. 

Elle ne sera réglementée, o\i début, que 

Î>ar voie d'oruV>anance. C'esi seulement 
ci-que la pratique aura nttmtr* 1»« modi-

flcations-à apporter aujf «napeetttons pri
mitives qu'un projet de Ici sero présenté à 
ce sujet. 

Seulement, faites bifn attention, cr n'tst 
pas chez nous que se fera cette innovation: 
c'est en Allemagne-

Qu'en pense M. Simyan 1 
Une préférence ministérielle 

Vn préfet, nou\ ellemejit nommé, vient 
pjrçndre lés instructions Ce M. le président 
du Conseil : 

M. CLEMENCEAU. — Vous allez, Monsieur 
le préfet, dans un beau département. 

M. LE PRÉFET. — Très beau département. 
M. CLEMENCEAI'. — On y élève des poular

des, je crois. 
M. LE PRÉFET. — De très bonnes pou

lardes. 
M. CLEMENCEAU. — Vous m'en enverrez 

une, hein ? 
M. LE PRÉFET. — Je me ferai un devoir de 

vous en envoyer une. Vous me permettrez 
de vous envoyer en même temps un ou
vrage important que je viens de terminer. 

M. CLEMENCEAU {distrait). — C'est ça, en. 
voyez-moi l'ouvrage. 

La conversation tombe. Le préfet se lève, 
et se dirige vers la porte, où l'accompagne 
M. Clemenceau. 

M. CLEMENCEAU (d la porfr). — Tonte ré
flexion faite, vous gavez, jo préfère la pou
larde... 

En Chine 
Un de nos confrères a signalé au gouver

nement le style et la sagesse avec lesquels 
sont rédigés les décrets impériaux chinois. 
Voici l'un des derniers, daté du 21? jour de 
la deuxième lune (24 Janvier), qui est vrai
ment délicieux : 

Pao Boen, gouverneur du Chansi, nous a 
fait parvenir un rapport, nous priant de punir 
les quelques mauvais fonctionnaires sui
vants : 

Vous T'aijei, colonel en chef du Chansi, 
méchant et menteur, et Tchao Vel-hang, com
mandant de Hotong, cupide et méfiant ; tous 
deux sont destitués de leur charge et empê
chés de se procurer un autre emploi durant 
le reste de leur vie. 

Nou« destituons encore les fonctionnaires 
suivants : 

Dou Y-ku, ancien préfet de la Sha-la, qui 
manque de talent administratif et a laissé ses 
domestiques abuser d» son pouvoir ; 

Ling-Y-fel, préfet-adjoint de Tao-ling-tlng, 
qui est trop bon et irrépulier ; 

Trhenptsie, adjoint de Y'eouhoei, qui aime 
à détourner l'argent du peuple. 

Nous faisons descendre au rang des rec
teurs des bacheliers, Tsu Litse, sous préret en 
titre iliargé des impôts à la douane, pour le 
punir d'avoir mal traité ses affaires et rie 
s'être occupe avec trop d'Indulgence de tous 
s... .nivrieurs ; mais 11 a un joli stvte dans la. 
littérature. 

(juani a Seng Cheoii-tsen;;, sous-préfet en 
c-vpci talive d'emploi au Chansi, chargé des 
affaires douanières .qui ne sais ri.• 11 -.n- 1< ; 
administrations orih ieUes "t parait indigne 
un marcher dans la voie des mandarins, il 
doit être rétrogradé au rang de vice-sous-
préfet. 

Respect â ceci. 

LA CHINE ET LE JAPON 
Tokio, 6 mars. — Quoique la question 

du Tatsu-Maru ne soit pas encore arrivée 
au point où un ultimatum soit lancé, cet 
ultimatum est regardé comme inévitable 
si la Chine ne cède pas. 

La réunion du Cabinet a été ajournée 
à cause de l'absence du comte Fïayaslii, mi
nistre des Affaires éti :ngères 

Des télégrammes aux journaux japonais 
disent que la Chine offre de faire des excu
ses et de rendre le uuvire, mais qu'elle veut 
retenir le-< armes et les munitions trouvées 
à bord de ce navire jusqu'à ce qu'un tribu
nal mixte ait examiné l affaire. 

Le eomta BayaaM aurait eategortque-
ment refuse ce compromis 

Les plus haut - ïonctiomiauvs estuaent 
que l'affaire se réglera sans recourir a la 
fOU'0Utre part, on man.1 e tl.e Hoi£ -K»n^ 
ti ours . — Le «ésarfoJ de Caatttfn M îeiuse 

u reldcher le Talsu-ilaru, malgré l'ordre 
de Pékin de régler le conflit à l'amiable. 

On aurait trouvé des témoins à l'appui 
de la revendication chinoise. 

L'incident 
anglo- allemand 

L'empereur d'Allemagne 
a bien écrit à lord Tweeàmontii 

Les journaux anglais ont commenté hier 
dans toutes leurs éditions de jour et île 
nuit le3 révélations du Times. On était flx» 
de bonne heure sur la vérité du fait en toi-
même, mais non sur sa nature exact*. 

LORD TWBEDMOUTH 
premiei lonf da VamtrauM anglaisa 

A la Chambre des Communes, la nervo
sité était si grande quia la tin de la séance 
M. Asquith crut dcivoir taire la déclamation 
suivante : 

Ces! un fait qu\ le 1rs du mois dernier, U,rd 
J u-cedmoulh a reçu t'.ic lettre de l'empereur 
d'Mltmdgni . i' £ agissait d'une ciiTtinmjtira-
lion rn'r-zrrra pn/v^nfUt ctii-ut «*•»»< ltr-
prit ir plus f. 

l.u répons- de mon honoraM" a/M /'«f é',*,-
Icncnt privée et non officiel!-, v la l<tfic ni 
ta répont* r,ui y ;»• fUîe n'onWéit cuminu-
).:'/itr i '..' ( tbinet. 

Je puis afntifif en écanf * evilatari esté-
gcsliuns (jiu ont été présentées, qv'uraxt fur-
riire de i:i i-::,c n- Cabinet tirait définftirt-
inent fui lej tkiffres d'i budget ée la MOrtn*. 

Ceo parol-.s sent loin davoi) satisfait 
tout le ntoruîc. La plupart rjjs député.- cî-
fimiaignt qu'un ministre n';. ras le droit de 
qualifier de j "tonnelle m!<- lettre d'un 
souverain étranger que celui-ci n'n pu lui 
adresser qu'tn raison de ses fonctions. 

( t i U i o r v a t t u r » e t l i b é r a u x 

En tout cas, l'incident va donner lien à 
une lutte entre conservateurs e; liburaus. 
Les uns s'efforceront df fairt désavouer 
M. Asquitii pur le Cabinet. Les autreà, pV 
nés par ces ié-.éiatioiife, cie,'.:icr't lt.» t - ; !i-
cations suivantes : 

Depuis ftaauccès de la coatéreuça Ac La 
Haye, les libéraux se sont trouvé:- face i f.-"-j 
avec le dflemme "-uner-t : eu so s<p;'.r••• 
lument des pacifistes, des petits Anplui;. et 
Ujliir les atomesse* do réduction de* am.e-
ments cent .foi.- renouvelées de.au! le corps 
électoral; OJ laisser s'affa'.biir devant les- t-->u-~ 
tructtons navale•; allvunacdes la paltsanct 
britannique. 

Ils ont essaye de bri.;er le cercle de 'c di
lemme eu ei gageant d'-- négoi iattors avec 
l'Allemagne Lors de sa visite e.i knglet-rre, 
l'empereur Guillaume il aurait lnl«s< i 
voir quelque» espérant e*?, aurait multiplie les 
bonnes paroles ; plus tard les prétention? alle
mandes se firent des plus nettes : l'Anale!:" * 
puisqu'elle voulait parler de modérer le train 
des constructions navales, dervait tout d «bord 
abandonner le creusement du port de Rosyth 
(yoisin d'Edjn Tnjurg), future base de la puis
sance navale anglaise dans la mer du Nord. 
La lettre d> 1< rd Tweedmouth ferait partie 
intégrante de ces négociations : • Si on l'en 
isole, on la dépouille de son véritable carac
tère », a déclaré un membre du Parlement. 
Elle serait en quelque sorte un mémorandum, 
un document dosliné à éclaircir le cûté tech
nique des négociations ençagées entre les 
deux partis de diplomates. 

L'Amirauté a rédigé son programme de 
constructions navales sans tenir compte de ; 
négociations ; la meilleure preuve est qu'el'e 
demande des crédits Importants pour le pçrt 
de Rosyth. 

L'EMOTION A L E ""RANGER 
En Allemagne 

L'émotion e.-t grande en Allemagne, 
comme il fallait s'y attendre. 

Dans les milieux parlementaire s,les avîs 
sont très partagés : les uns (Usent que la 
chose n'est pas impossible, les autres que 
c'est une ineptie ne repcstni sur aucun 
fondement. 

Mais on réclama de tous ctVés 1rs décla
rations de la Wilhelmstrasse à se sujet. 

l .ne dépêche Officieuse de Berlin à la 
Gazette </.• Cologne dit, un sujet de la lettre 
adressée par IViupeiviir d Allemagne .i 
k rd 1 «.-ecainoiitl . u t il est impossible n u 
la liûs.-ive ait Undu u eielïiea' une in
fluence quelconque sur le budget de la ma
rine anglaise. 11 est probable que Guil
laume 11 a été poussé par le désir de com
battre certaines Idées erronies qui se sont 
répandues en Angleterre relativement à la 
rapidité des constructions navales. 

Le Lofeul Anzeiger (gouvernemental) 
écrit : 

4 
La lettre que l'empereur aurait écrite an 

ministre de la Marine anglaise fournit au 
Times l'on asion de jouer le r61e de sauveur 
do la'pairie La germanophobie du Times est 
si notoire qu'on fera bien d'attendre la con
firmation de cette nouvelle avant d'adepter 
une attitude à ce sujet. 

Le Berliner Tageblatt (radica! : 
Isuus considérons que les affaires publiques 

ne doivent pas être expédiées par-de»sus la 
tète des ministres responsables et nous n'a 
vous pus ménagé nos critiques à l'occasioe 
de l'affaire du télégramme du président Kru-
ger. et••. 

L'impression à Vienna 
Vienne. 0' mars. — La eouvelle que l'em

pereur Guillaume 11 a adressé au ministre 
anK'a'.s de la Marine une lettre personnelle 
au sujet ues affaira* aayales * produit À 
Vienne une impression désagréable. 

I Ou sait ici que l'Empereur Guillaume a 

llâtlïîî £ c h e r ^ à se faire valoir per-
é u a n i e ? i ' a V p r è 8 d e * «ommes public* 
e . r X a v e c ^ « e ' s « a pu se trouvée 
cas où cé«Dn I'er3<">«elles, surtout daas la 
lion J m ^ Pe««mia*es occupent une altua-

se* militaire* de leur pays 
b e « 0 £ ? i . 1 ^ i * U M U e i o r d Tweedmoutb n'a> pas été écrite, cioit-ou, sans réflexion, la. 

S i « u d ? U * U t l a V 0 U " - «vac ' Ï ÏSe , 

et la délation 
o n ne s en douerait p a 8 > mu.is | | n > n e s | 

pas moins vrai que k pugilat dont la Pa-
1, ~i ,umbon „ t i e h i«.r . e théâtre, revêt 
^ J S K S 1-oiiiique incontestable en 
Z l* i h„„ , è ' ° u m ' 0 ™ntat ion nouvelle a* la Chambre contre la délation 

Je ne sais pas si le chef de cabinet de 
M- Clemenceau CM un délateur ; j'ignore 

ou JiuV? f01" U n u u t r e ; m - i s ll **<• «*rta*n que M CIciiKiiceau a frappé les deux etta-
t S / - f « ! £ * » * M l î - Lévy et Fabre, aur une tjaatwa. L , J c p r c s u m e d é l a t e u l . . M 

nvuspiué u un poing brutal comme lavai» 
r* J , £ a g u * r « '- général André d'une maie. 

La seul, différence — mais elle est capî. 
l t £ ~ ( . o n , s , j t e e » ce que les giUes d:**tan 
sauuent abattues sur la face de l'organisa, 
leur de la délation, à la grande indignation 
d. la Chambre, et que les oreillee ont été 
«-„, S *' u u n j e u n ^ homme simplement 
soupçonné de délation, aux applaudissa-
mrnts des députés. n-»»»****» 

Le régime de délation est donc enfin 
bien M uume.tt condamné, répudié, flétri 
par te Parlement, et les oreille* de 
tire. w \ , ° a l l d û «"e-ner d** oreilles t i r a s u M. Mendel. 

Pendant près de quatre ans. le gouvame. 
me.it «te M. Combes n'a vécu que de delà, 
tion. il l a organisée entre les concitoyens 
dans les villes et dans les communes, entra 
les, camai ades dans l'armée. Et la Chambra 

i - i la oerutéra minute un, 
' >a délation orga-

moyerj de gouvernement. 
11 faut reconnaître que la délation ne 

sew: qu a } t [ a t d'accident sous fe ministère 
Clemenceau ; mais il a suffi d'un de ces 
accident* pour q M 1 indignation de la 
Chambre s* déchaînât violeuiment contre le 
présumé G'iiluteur. 

Aii ! si on avait tire naguère tes oreille* 
« t,.,, les délégués, à tous les anouchards. 
a tous k s fau\ frèies de la vie civile et d* 
la vie militaire, que d'oreille* seraient 
allongées ! Mais non, en ce temps-la, le* 
d> iionciateurs étaient tabous ; on les déco
rât:, on leur donnait des avancements 
scandaleux, e; quiconque s'avisah de les v 

corriger élai; impitoyablement frappé par 
toute* u , jiiiidiciioûs administratives et 
j i . l i i„>-e-. 

Au IftQdemaia d,' la manifestation Tio-
leiitt ne la jmirnéc d'hier, je ne m'imagine 
plu- M. Laiterie justifiant la délation à la 
tribur...- coinnn il osa le faire, je n* «ois 
r>!u- l,i F( „.ii Maçonnerie s'en glorifiant, 

s'en glorifia, je ne vois plus 
M. Clëmuii .i.u recommencer l'expérience' 
qu'il . :i a T. iu-, je ne vois plus M. Combes 
revenant ,-Î.Î pouvoir avec ses casseroles. 

U. kl r.ilel réclamerait à juste titre j 
« Ce t. .'.,.i. p ^ la peine de me tirer lee 
or. .,!,-. • • 

Voila eoiiuue quoi un accès de violence 
qui n'a rien de parlementaire pourrai» 
a\oli ù. g i a . e s conséquences parlementai
res : i »r exemple, corriger M. Clemenceau 
de toulc tentation de se servir de rapport* 
délu ouïs pour frapper son personnel, et 
adortar à jan.ais du pouvoir le grand orga-
nùaiËur de la délation. 

J. B 

M. MERRY DEL VAL 
KÎNISTRE D'ESPAGNE A TANGER 

Don Alphonse Merry del Val entra dans la 
carrière diplomatique eu 1862 et occupa suc 
cessivejnet.t divers postes à Bruxelles, Lon
dres, Vienne, Rome, près du Vatican «t as 
•ainistèrs des Atlaires étrangères de Madrid. 

Franzen. 

Il n.t professeur d'anglais du «>' rtEspagn* 
e. chef do son sceu'tariat part.CUlier. j e » 
dernier emplo; eu.lt la direction de la section 
du eornuiel'ie. • •»«« 

Don Ur.lH -i-« Meiry del \ al est ftls de Don 
Bainou. ambassadeur, qui représenta l Espa-
cne au Mevique, & Bruxelles à Vienne, au
près du San,t siège. 11 est frère du cardinal 
Secrétaire d'Ltut de Sa Sainteté. 
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